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#Révolution Fraternelle et si on la faisait ensemble ? 

 

Cette question était le mot d'ordre du rassemblement à Lourdes de 
notre association en septembre dernier, lors duquel notre nouvelle 
Présidente nationale Véronique Devise nous a enjoint de prendre le 
temps de l'écoute pour établir des liens de confiance et de fraternité 
entre bénévoles et avec les personnes accueillies. 

 

Car c'est la qualité de notre vie d'équipe qui témoigne de notre at-
tention aux autres et réchauffe le cœur de ceux qui passent la porte. 
La gratuité de notre présence est notre spécificité, soyons en fiers et 
sachons la valoriser auprès de nos partenaires (travailleurs sociaux, 
élus, autres associations..) 

 

La pandémie a atteint le vivre ensemble et je crois que notre qualité 
de présence et d'écoute fait partie des choses essentielles dont la 
société a grand besoin !  

Encore une fois je remercie du fond du cœur, les bénévoles qui ont 
œuvré en 2020/21 sans relâche ainsi que l'équipe salariée investie à 
fond à leurs côtés. 

 

Grâce à vous et malgré la morosité ambiante, 2020/21 a vu la réou-
verture de nos lieux d'accueil et la reprise de nos activités. témoi-
gnant du désir de nos équipes de rester un vecteur de fraternité.  

 

De nouvelles actions en lien avec des besoins identifiés (ex. appui 
numérique, équipe emploi), mis en œuvre avec les personnes con-
cernées (ex. jardin solidaire) ont vu le jour et témoignent de la vitalité 
innovante de notre délégation de l'Allier.  

Bravo !!       Hélène HAENEN  



 

J’ai 32 ans, je suis né et j’ai vécu en Aveyron (12). 
Après une seconde BEP menuiserie, qui ne me 
convenait pas, à l’âge de 16 ans, je suis entré 
dans le monde du travail. J’ai pu exercer divers 
métiers, allant du bâtiment à la manutention en 
passant par l’agriculture.  

J’ai longtemps réfléchi à une totale 
reconversion et ayant auparavant pratiqué 
l’équitation pendant de  nombreuses années, je 
me suis tourné vers le milieu de la 
maréchalerie. 

J’ai donc déménagé avec ma compagne à 
Dompierre sur Besbre, et me suis inscrit à 
l’école de mon choix pour une formation adulte 
d’un an, offrant après examen le CAPA 
Maréchal Ferrant.   

En obtenant ce diplôme, j’ai pour projet de 
créer ma propre entreprise. C’est dans ce but 
que j’ai sollicité le Secours Catholique, car 
énormément d’outils sont nécessaires pour 
pouvoir exercer le métier de Maréchal Ferrant, 
et cela dès le début de la formation, pour 
assurer son bon déroulement. 

Grâce à l’aide du Secours Catholique et 
d’autres associations, je peux désormais penser 
plus  sereinement à mon avenir et celui de ma 
famille. Je peux enfin souffler de  soulagement 
et de gratitude et me concentrer pleinement 
sur l’obtention de ce diplôme, très cher à mes 
yeux.  
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Je me suis engagée quelques temps pour l’équipe 
de Souvigny, sur le projet de "boutique-café 
solidaire" mais avec le covid-19 et des 
changements dans l'équipe je ne me sentais plus à 
ma place. 

J'étais salariée en administration pour des 
associations avant ma retraite, alors quand j'ai su 
qu'il y avait besoin pour la comptabilité de la 
délégation je me suis portée volontaire. J'ai été 
formé par Martine, la comptable à l'utilisation de 
Compière et à l'organisation globale de la 
trésorerie du Secours Catholique de l'Allier.  

Ensuite on a aménagé le petit bureau et depuis 
quelques mois je viens le mercredi toutes les 
semaines. Je viens en plus un mardi par mois pour 
voir Martine et qu'on ajuste certaines choses. 

J'ai signé une lettre de mission réalisée avec 
Martine et Thierry, qui résume ce pour quoi je me 
suis engagée. Il y a du classement, de l'archivage 
et de la saisie. Je m'occupe de la saisie des 
équipes de Bellerive, Gannat, Le Donjon, Le Mayet, 
St Pourçain sur Sioule.  

J'aime bien apporter ma pierre à l'édifice. Ce que 
j'aime bien au SCCF, c'est qu'on ne m'a rien 
demandé, on m'a pas jugé. C'est plus sain que 
certaines structures que j'ai connue par le passé. 
Ici l'ambiance est bonne avec l'équipe salariée, ça 
me fait du bien socialement parlant.  



 

« J'ai été engagé en service civique 
pour 8 mois, pour construire une 
équipe sur un projet de tiers-lieu au 
jardin, et pour l'animer.  

Aujourd'hui je suis plutôt satisfait du 
jardin créé, le terrain n'ayant pas été 
préparé en amont à l'automne, et 
étant non utilisé depuis 45 ans,. 
C'est agréable à regarder.  

J'avais jamais fait d'animation avant, 
donc ça n'a pas été facile pour moi 
au début de savoir conjuguer les 
personnalités de chacun pour créer 
une cohésion de groupe.  

J'ai réussi grâce à l'aide de mes collègues de la 
délégation, j’ai bénéficié de conseils, de partages 
d'expériences, et d'outils d'animation ça a été très 
formateur pour moi. 

Cette expérience m’a apporté presque tout...(rire). C'est 
mon premier contrat aussi long, ça m'a formé au monde 
du travail. Ca m'a formé au jardinage, à m'ouvrir à 
d'autres méthodes, d'autres techniques.  

J'ai découvert le bénévolat et le milieu associatif caritatif. 
J'ai aimé me sentir utile, c'est valorisant de permettre à 
des personnes de faire une nouvelle activité, de leur 
permettre de s'approprier un espace, de leur donner la 
parole, pour les sortir de leur quotidien, qui pour certains 
est difficile.  

J'ai gardé comme idée de faire un BTS Gestion et 
Protection de la Nature, dans l'Aveyron ou en Corrèze. 

A la suite de mon BTS, j'envisagerais bien de travailler 
pour une association locale de préservation de 
l'environnement, ça me correspondrait mieux qu'un 
grand groupe, tel Greenpeace. Le jardin refuge de 
l'Adater, au Veurdre que nous avons visité m'a marqué.  

Pour moi il faut d'abord agir autour de soi, marche après 
marche, pour changer le monde un jour.  

Je m’appelle Nicole, j'ai 47 ans, je vis seule avec 
mes trois enfants à Vichy, dans un appartement 
F5, ainsi mes enfants ont chacun leur chambre. 
J'attache beaucoup d'importance à donner à 
mes enfants un cadre de vie agréable. Je 
travaille un peu, en faisant le ménage et en 
m'occupant des poubelles dans un petit 
immeuble. Je gagne 360€ par mois. A cause de 
la covid 19, mes contrats de ménage chez les 
particuliers n'ont pas été renouvelés. 

En tout la CAF me donne 1200€. Pour mes 
dépenses , il y a tout d'abord le loyer de 550€, 
l’énergie pour 200€, l'assurance de la maison : 
23€, 30€ de téléphone portable et 40€ pour 
internet. En plus j'ai 300€ de crédit jusqu'au mois 
de février. Je n'aime pas beaucoup les crédits, 
mais dans ce cas là, c’était indispensable pour 
aménager l’appartement et la cuisine. 

Je mets un point d'honneur à m’acquitter 
scrupuleusement de mes dettes. Depuis 
longtemps j’achète mes vêtements et ceux de 
mes enfants au Secours Catholique. 

Pour la nourriture, je m'organise pour avoir le 
moins de dépenses possible. Je ne suis pas dans 
le rouge, et j'ai prouvé à mes enfants de quoi je 
suis capable. 

Cela fait 16 ans que je fréquente les locaux du 
Secours Catholique de Vichy. Vous savez je n'ai 
pas de famille, alors ici je me sens bien. On peut 
parler et passer un bon moment. Je vais d'abord 
dans les boutiques, avec mon petit budget je ne 
peux pas faire autrement. 

Ensuite je vais prendre un café à l'Oasis et mon 
plus jeune fils joue avec les personnes qui sont 
là. Je me sens vraiment détendue, et je sais qu'il 
n'y aura pas de regard hostile à mon égard. 
Quand j'ai besoin de soutien, il y a toujours une 
personne pour m'écouter. Pendant le dernier 
confinement, ce qui m'a manqué le plus, c'est les 
contacts.  

Venir au Secours Catholique me permet de 
rompre la solitude et d'oublier mes soucis. 
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L’équipe de Varennes sur Allier, constituée d’une 
dizaine de paroissiens de Jean XXIII ouvre leur 
premières permanences d’accueil dans les locaux 
prêtés par la paroisse. Souhaitant répondre au mieux 
aux besoins des habitants du territoire, ils 
commencent par se retrouver ensemble, se former, et 
s’enrichir de connaissances sur le Secours Catholique, 
notamment lors de la session Acteurs au SCCF du 2 
février 2021.  

Pour permettre aux personnes qui 
font le Secours Catholique de se 
retrouver nous avons invité 
chacun·e à partager un repas 
ensemble, le temps était pluvieux 
mais heureusement la salle de 
restaurant du diocèse nous a permis 

de rassembler une trentaine de participants dans le respect des 
mesures sanitaires en vigueur.  

Faire délégation, c’était l’enjeu majeure de ce pique
-nique de fin d’année, 75 personnes de tout l’Allier 
se sont retrouvées pour pique-niquer, faire des jeux, 
chanter, au jardin des Colombeaux à Moulins.  

Entre deux confinements 8 participants ont pu 
bénéficier de la formation Accueil-Ecoute animée par 
Emilie Mauroy sur le bassin de Vichy. 
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Situé dans les locaux de la maison diocésaine St Paul à Moulins, la délégation est composée d’un bureau 
administratif et d’une équipe de salariés.   

Le Secours Catholique de l’Allier, situé dans 
une région à la fois urbaine et rurale, agit grâce 
à 350 bénévoles répartis en 14 équipes locales. 
Les équipes mènent leurs actions en accord 
avec le bureau de la délégation chargé de la 
mise en œuvre des orientations, des priorités 
et des politiques nationales.  

Le bureau est garant de l’unité et de la 
cohésion du Secours Catholique, il assure le 
lien entre la délégation, la région et le siège 
national. Il investit au quotidien dans diverses 
actions de lutte contre la pauvreté, 
d’accompagnement des personnes en 
difficultés, d’information et de sensibilisation aux 

problématiques de la précarité et d’action 
institutionnelle.  
Sur le dernier trimestre 2020, Loane Nicaise, a 
commencé en septembre un BTS ESF en 
alternance chez nous, et Alexandre Le terrier a 
été embauché en service civique en novembre.  
En mars l’équipe de salariés s’est renforcée 
d’une animatrice supplémentaire pour 8 mois 
avec Isabelle CIzeron.  
En juillet Isalyne Foret commence son nouveau 
poste de chargée de projet migrants et accès 
aux droits pour la région AURA du SCCF.  
Caroline Evrard quitte son poste pour une 
transition professionnelle.  
Retrouvez leurs témoignages, aux pages 

suivantes.  

Présidente : Hélène HAENEN 
Délégué :  Fréderic COTTIN 
Aumônière:  Bernadette COULOMB  
Trésorier : Thierry CHAMPAGNAT  

Délégué :  Fréderic COTTIN
Assistante de délégation :  Caroline EVRARD  
Animatrices : Isalyne FORET  et Isabelle CIZERON 
Animatrice en alternance : Loane NICAISE  
Comptable : Martine JUMET  



ISABELLE 
CIZERON, 
animatrice de 
réseau de 
solidarité, est 
arrivée début 
mars 2021 pour 
un contrat de 8 
mois.  

Je m'appelle Isabelle Cizeron j'ai 55 ans. Je suis 
née à St Etienne. L'an dernier j'ai passé un 
diplôme de conseillère en insertion 
professionnelle pour légitimer mon parcours 
professionnel.  

J'ai travaillé dans 3 grands pôles. Dans le milieu 
médical, et paramédical, où j'ai travaillé en 
EPHAD notamment.  

Le social, où j'ai travaillé pour les foyers de 
l'Aide Sociale à l'Enfance, et le tribunal de St 
Etienne en tant qu'encadrante de chantiers TIG. 
Je m'occupais des chantiers de TIG des jeunes 
le matin et les accompagnais au niveau familial 
et de l'insertion l'après midi.  

Les horaires n'étaient ensuite plus compatibles 
avec ma vie de famille donc j'ai travaillé à 
distance pour une plateforme de téléphonie.  

N'ayant actuellement plus d'enfants à charge 
j'ai passé ce diplôme pour retrouver du travail 
dans le social.  

Qu'est ce qui t'a motivé à rejoindre le SCCF?  

Quand j’ai vu l'annonce du Secours Catholique 
sur Facebook, j'ai été interpellée car il y a très 
peu d'associations qui recherche des salariés. 
Je connais le SCCF de part mon éducation, ma 
famille étant catholique pratiquante. J'ai été 
guide des scouts d'Europe par le passé.  

As tu un mot à dire aux bénévoles?  

Je suis là pour vous aider, et je ferai de mon 
mieux pour répondre à vos demandes.  

LOANE NICAISE 
a rejoint l’équipe 
de  salariés en 
septembre 2020. 
Elle se présente 
ici :  

"Je sors du Bac 
SPVL (service de 
proximité et vie 
locale), et j'ai 
intégré un BTS 
ESF (Economie sociale et familiale) au lycée 
Anna Rodier à Moulins en apprentissage à la 
rentrée, pour deux années.  

Ma mission en tant qu'apprenti est 
globalement d'aider les publics en 
difficultés et plus spécifiquement d'apporter 
une aide aux personnes rencontrées dans la 
gestion de leur budget de vie quotidienne 
(alimentaire, énergies...). 

Je travaille du lundi au mercredi, à la 
délégation, ou j'ai un bureau, et le reste de 
la semaine je suis en cours. Les mardis 
matins je suis au pont de l'amitié, l'accueil 
de jour du Secours Catholique de Moulins. 
J'y aide les bénévoles à servir le petit 
déjeuner aux personnes dans le besoin.  

Le mercredi matin je suis à l'accueil du 
Secours Catholique des Champins, lors des 
entretiens des personnes en précarité, et où 
j’aide les bénévoles à remplir les dossiers.  

LES ARRIVEES  
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LES DEPARTS  
Isalyne Foret, animatrice de réseaux de solidarité depuis 
septembre 2017 change de poste pour travailler au sein de 
l’équipe régionale du SCCF.  

Pourquoi tu t’en vas?  
J’ai été retenue pour le poste de chargée de projet migrants - 

Accès aux droits - Plaidoyer pour la Région AURA,  
Ce poste est divisé en 4 missions : 

 Animer le groupe régional migrants et venir au soutien des 
10 délégations sur la thématique Migrants.  

 Participer au groupe national migrants  
 Faire un état des lieux de l’accès aux droits et le plaidoyer 
 Accompagner 2 ou 3 délégations de la région en binôme sur 

les temps forts  
Je vais déménagé à Villefranche sur Saône où je vais télé-
travailler une partie de la semaine, et me déplacer dans les 
délégations le reste du temps.   

Qu’est ce qui a motivé ta décision ?  
Etre animatrice n’était pas tout à fait dans le champ de mes 
études, j’ai fait de belles choses, mais maintenant j’ai envie de contribuer à un autre niveau de 
l’association.  
J’aime bien l’aspect national et régional du poste.  
Agir sur ces thématiques me motive, et donne encore plus de sens à mon travail.  
 
Qu’est-ce que ce poste d’animatrice t’as apporté dans ton parcours ?  
C’était mon premier poste salarié, donc c’est beaucoup d’expériences, de belles rencontres. J’ai 
appris énormément au contact des bénévoles, et des personnes qui viennent au Secours 
Catholique.  
J’ai appris qu’il faut agir avec humilité, et pas à la place des personnes. J’ai découvert et adhéré 
aux valeurs du Secours Catholique, que je souhaite continuer à porter.  
 
Qu’est ce qui va te manquer dans cette délégation ?  
Les collègues, le bureau, les bénévoles, les temps forts de délégation.  
On a créé beaucoup de liens, et je me sens comme en famille dans la délégation de l’Allier.  
On a parfois traversé des temps durs ensemble mais on a réussi à construire, et à aboutir sur de 
beaux projets.  
Un grand merci à tout le monde, aux équipes, au bureau et aux salariés et je vous souhaite 
de poursuivre votre engagement pour un monde juste et fraternel.  



Caroline Evrard, assistante de délégation depuis octobre 

2017 part vers de nouvelles aventures.  

 
Caroline Evrard, assistante de délégation depuis octobre 2017 part du 

SCCF pour vivre de nouvelles aventures. Retour sur 4 années enga-

gées. 
 

Pourquoi tu t’en vas?  
Depuis quelques mois, j’ai senti l’envie de vivre d’autres expériences et 
de prendre du temps de réflexion vers un projet de vie toujours plus en 
accord avec mes valeurs et mes rêves. 
L’envie d’être plus en contact avec des publics diversifiés, dont les  
enfants et plus proche de la nature m'anime. C’est important pour moi 
d’être pleinement motivée par mon travail et en ces derniers temps 
j'ai sentis moins d’engouement qu’au début. 
 

Qu’est-ce que ces 4 années t’ont apporté ?  
Beaucoup : 
- Avoir une place reconnue dans un organisme et un rôle dans une équipe. Qu’on me laisse de l’autonomie et 
qu’on me fasse confiance. Cela m’a donné de l’assurance, de la confiance et un sens des responsabilités. 
- Découvrir le SCCF, une association riche des parcours de chacun. Les actions du SCCF ont beaucoup de 
sens pour moi : solidarité, fraternité. Travailler dans cet esprit la m’a beaucoup apporté. 
- J’ai appris beaucoup sur l’accompagnement des personnes même si j’avais un regard plutôt externe. 
- Les moments de formations proposés par le SCCF pour une meilleure communication ont été très enrichis-
sant. C’était mon premier travail administratif et ces formations m’ont aidé à bien m'organiser.  
- Prendre en main des thématiques (bénévolat, communication) était enrichissant et valorisant. 
 

Qu’est ce qui va te manquer dans cette délégation ?  
J'ai beaucoup d’émotions à quitter une ambiance de travail familiale et conviviale où j’ai pu être pleinement 
moi-même. 
Les liens tissés avec les collègues, le bureau et les bénévoles en équipe. La bienveillance entre tous. 
Je pars sereinement car je sais qu’un nouvel équilibre va se mettre en place avec la personne qui prendra 
ma suite. 
Les bons repas partagés avec les plats de chacun vont me manquer, aussi (rires).  
 

Qu’est-ce que tu veux dire aux bénévoles ? 

J'ai beaucoup de gratitude pour les bénévoles, le temps qu’ils consacrent au SCCF est précieux et j’ai été 
heureuse de les aider dans leurs missions. 
J’ai beaucoup aimé avancer avec eux vers ce monde juste et fraternel. 
Bravo à vous et je vous encourage à continuer sur cette voie. 
Pour accompagner les autres, je vous invite à prendre en compte vos besoins et à être en vérité avec vous-
même et de vous assurer d’être à votre juste place. N'hésitez pas à prendre du recul personnellement et en 
équipe pour ajuster votre action, votre engagement. 
Car ce que j'ai retenu aussi au SCCF, c'est que s'y engager, être au service du frère, nécessite d'être prêt à 
avancer sur son chemin personnel et spirituel. 



En 2018-2019, une multitude d’acteurs de la délégation s’est mobilisée pour mettre sur 
pied notre projet de délégation. Promulgué en avril 2019, le projet de délégation 2019-2021 
« nos actions ont du sens », est un repère pour les projets et les actions de nos équipes.  

Il est divisé en 4 tamis dont voici les grandes lignes.  

Dans 3 ans nous aurons une vie d'équipe où l’on partage nos idées. 
Une équipe qui soit un lieu de dialogue où chacun·e est écouté·e, 
pris·e en compte : considéré·e.  

Nous aurons un SCCF qui sera le reflet de la fraternité à laquelle il 
invite.  

Dans 3 ans nous aurons un SCCF à l’écoute de tous ceux·celles qui 
passent la porte, un SCCF qui va à la rencontre, qui se déplace.  

Nous aurons un SCCF qui permet la rencontre entre tous.  

Dans 3 ans nous aurons un SCCF acteur de changement local. 

Un SCCF en lien avec l’Eglise locale, les acteurs associatifs et 
institutionnels locaux.  

Nous aurons un SCCF qui dit clairement ce qu’il veut faire  et comment il 
veut le faire.  

Dans 3 ans nous aurons une délégation porteuse d'actions collectives 
de changement social.  

Dans nos choix, la prise en compte de l’impact écologique et social sera 
prioritaire.  

Nous aurons une délégation qui permet à chacun·e de s’impliquer à 
tous les niveaux de l’organisme.  
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Les salariés et le bureau de la délégation, sont garants du déploiement du projet de délégation, et 
veille à ce qu’il infuse dans les projets des équipes locales. Plusieurs sujets ont été priorisé par le 
bureau pour l’année 2020-2021 ; l’inclusion numérique, l’emploi et l’accompagnement des migrants. 
Ils sont regroupés ici dans trois grandes thématiques ; l’accès aux droits, la rencontre et 
l’accompagnement et enfin les actions collectives.  

Accès AUX DROITS  

Sur le bassin vichyssois, l'accompagnement des personnes s'enrichit avec l'arrivée de Philippe de 
Lambertye, qui s'est présenté auprès du Secours Catholique pour accompagner les personnes dans 
le besoin, vers l'emploi. 

Philippe étant toujours en activité, se rend disponible les soirs et les samedis matins afin de s'engager 
pour l'emploi auprès des équipes de Vichy, Cusset et Bellerive. Selon lui, "Le travail est la vocation de 
l'Homme" (homélie du pape François le 01.05.20) 

Philippe propose un parcours adapté à chaque personne volontaire dans une démarche 
professionnelle. Les rencontres, dans un cadre individuel ou collectif porteront sur la définition du 
projet professionnel, la réalisation d'un CV et d'une lettre de motivation, la préparation de son pitch; 
puis sur la recherche d'emploi et la préparation à l'entretien. L'accompagnement sera ajusté et 
adapté à chacun dans l'objectif que la personne aille jusqu'à la fin de sa période d'essai.  

Derrière cette initiative, il n'y a pas qu'une question d'opportunités professionnelles, mais bien une 
volonté de renforcer la confiance des personnes, et de leur donner les moyens pour retrouver le 
chemin d'une professionnalisation.  

 
L'aide et l'accompagnement sont au cœur du projet associatif du Secours Catholique.  Dans notre 
société actuelle, comment traiter cette question sans aborder celle de l'accès aux droits ?  
Accéder à ses droits aujourd'hui n'est pas toujours acquis : la complexité administrative, la 
méconnaissance, les réductions budgétaires, le temps, le numérique, la mobilité.. sont autant de 
difficultés auxquelles les personnes font face dans leurs parcours quotidien.  
L'enjeu du Secours Catholique est bien de promouvoir et faciliter le collectif et l'entraide, pour 
accompagner les personnes vers l'autonomie et l'émancipation.  
Concrètement cela est possible à travers la formation, le partenariat et la mise en réseau, l’écoute 
des besoins réels des personnes et du territoire et par des démarches de plaidoyer à tous les 
niveaux. 
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La fracture numérique aggrave la situation de non recours aux droits d’une forte proportion d de la population. 
Si l’informatisation des démarches administratives est une avancée pour certains, qui permet de faire tout 
depuis chez soi, ceux qui n’ont pas les connaissances de bases de l’outil informatique se retrouvent face à un 
nouvel obstacle pour accéder à leurs droits.  

Pour permettre aux personnes en difficultés de franchir cet obstacle pour accéder au mieux à leur droits, le 
Secours catholique prend en compte ce problème et est en train de former les 
bénévoles des équipes à l’accompagnement numérique.  

 

 

 

 

Témoignage de Philippe, bénévole accompagnant vers 
l’emploi :  

« Mon leitmotiv pour entrer en tant que bénévole 
au Secours Catholique a été l’envie 
d’accompagner des personnes pour les aider à 
retrouver un emploi leur permettant de retrouver 
une autonomie. 
Le pape François nous invite à participer 
davantage à la vie de la cité, je suis déjà actif en 
paroisse, donc je me suis dit qu’est-ce que je 
peux faire de plus ?  

La réponse a été  d’investir mes savoirs faire et 
mes savoirs être professionnels au service du 
Secours Catholique. Je suis l’un des dirigeants 
d’une entreprise locale du bassin Vichyssois, le 
Groupe Ligier, et parmi mes responsabilités, je 
suis également en charge de la supervision des 
Ressources Humaines, donc je me suis dis que je 
pouvais aider les personnes qui le veulent à 
structurer leurs démarches d’emploi.  
Cela passe par plusieurs étapes :  

· Initier la démarche de recherche : dépôt de 
cv, candidature spontanée… 
· Redynamiser et réexpliquer les normes du 
marché du travail  
· Aider à se présenter, à faire un pitch, en 
mettant en avant les compétences attendues 
pour le poste 

Ensuite l’équipe du Secours Catholique peut 
mettre à disposition un ordinateur avec une 
imprimante et internet pour permettre aux 
candidats de venir, et aussi que l’on puisse leur 
montrer comment faire des recherches d’emploi 
sur le net, récupérer des informations sur les 
entreprises.  

La difficulté pour moi c’est de faire comprendre 
aux bénévoles, qu’ils doivent être prescripteurs 
de cette aide afin qu’ils identifient les personnes 
susceptibles de travailler, et creusent avec elles 
la question de l’emploi pour me les envoyer 
ensuite.  

J’ai rencontré un couple en recherche d’emploi, 
lui veut être routier, il fallait déjà voir pour lui 
comment passer le permis de conduire, pour 
envisager de passer un permis C par la suite. 
Ensuite il y avait des choses à améliorer sur sa 
présentation dont certaines touchaient à sa santé.  

Je cherche à remettre les personnes que je 
rencontre dans le contexte du marché, pour qu’ils 
se rendent compte de ce qui est prioritaire pour 
bien se présenter, pour convaincre et pour être 
éloquent.  

Ce que je constate souvent c’est qu’il faut souvent 
les pousser, je leur donne des billes, mais je leur 
demande de s’y mettre, de faire des recherches 
sur les offres possibles dans le domaine qui les 
intéressent, de ce qui est demandé pour avoir ces 
postes, etc… et de revenir vers moi après. Pour 
l’instant je n’ai pas de retour.  

Chaque personne est différente selon son âge, sa 
culture, il faut essayer de valoriser les savoirs faire 
de chacun. Par exemple, si quelqu’un parle russe, 
ça peut être un atout pour certaines entreprises.  

Le plus compliqué, c’est avec les personnes qui 
n’ont pas de papier, c’est un peu le serpent qui se 
mord la queue, car légalement on ne peut pas les 
embaucher, mais pour avoir  des papiers il leur 
est demandé de trouver un emploi. » 

  © Xavier Schwebel/Secours Catholique 
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Témoignage 
René, accompagnent numérique à Moulins 
René Berthier anime des temps 
d'accompagnement numérique à l'équipe de 
Moulins, les mercredis matin rue Thonier, et les 
jeudis matin au Pont de l'amitié. Il s'exprime sur 
ce projet.  
« Les personnes viennent pour que je les 
accompagne à faire leur démarche en ligne, ou 
que je les conseille sur l'usage de leurs 
supports (téléphone, tablettes, ordinateurs 
portables).  
Je prend le temps qu'il faut individuellement 
avec chacune en m'isolant au mieux de 
l'accueil du local, pour permettre une meilleure 

concentration.  
Les demandes de soutien informatique sont 
diverses : de l'aide à la connexion sur le site 
des impôts, des conseils sur les espaces des 
administrations, de l'aide au traitement de texte 
ou encore des conseils sur l'usage de leurs 
appareils.  
Certaines personnes sont venues plusieurs fois 
pour approfondir le traitement de texte et avoir 
un soutien informatique plus important.  
J'aime bien bricoler sur l'ordinateur. C'est 
satisfaisant pour moi de rendre service, d'aider 
les personnes à s'en sortir. »  

Parce que les personnes migrantes n’ont pas les mêmes droits et font face à des difficultés 
supplémentaires que les français, le Secours Catholique travaille en partenariat avec d’autres 
structures pour les accompagner au mieux.  

A Vichy, Montluçon et à Moulins la Cimade tient ses permanences hebdomadaires dans nos locaux.  

Monique Muzard témoigne pour la Cimade.   

« Les permanences de la Cimade sont en place depuis plus d’un an sur Vichy. Nous les avons 
maintenues sans interruptions après le premier confinement. Grâce à ce dernier, nous sommes 
arrivés en mai à Moulins, parce que les anciens locaux étaient trop petits pour la mise en place des 
mesures sanitaires.   

Ce partenariat permet de mieux orienter les personnes, entre nos deux associations, la Cimade et le 
Secours Catholique.  Au début il y a eu des confusions, maintenant les personnes sont habituées. 
Environ 8 personnes sont accompagnées chaque semaine grâce à ce dispositif. Nous sommes 
complémentaires, La Cimade travaille sur les démarches administratives des personnes migrantes, 
et le Secours les accompagne pour les aides matérielles. Tout cela se fait en lien avec les différents 
responsables ; Il y a plus de dialogue et les personnes sont mieux accompagnées. 

Le partenariat avec le Secours Catholique a mieux fait connaître la Cimade sur Vichy. La Cimade 
n’est pas tellement connue dans l’Allier, grâce au partenariat nous sommes connus auprès des 
travailleurs sociaux.  » 
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Bruno a 60 ans. Suite à des difficultés financières et à 
un dossier de surendettement, l’assistante sociale l’a 
dirigé vers l’équipe locale de Souvigny pour des bons 
de secours alimentaire. Cette démarche a été difficile 
pour lui. C’est en septembre/octobre 2020, qu’il fait la 
connaissance de Viviane, référente de l’équipe. Il 
prend connaissance du projet d’épicerie à ce 
moment-là.  

« Quand l’épicerie sera ouverte, je n’aurais peut-être 
plus besoin d’aide. Cependant, je souhaite m’investir 
dans ce projet, afin d’aider les plus démunis que moi, 
de créer un lien social là où il est parfois difficile de 
sortir de l’isolement.  

 

 

Beaucoup de commune rurale reste éloignées des 
services publics. Même si je n’ai pas toujours été 
d’accord avec l’organisation de l’épicerie, je souhaite 
m’investir dans différentes activités comme les 
livraisons, les ramasses, le rangement et la 
surveillance.  

Plus récemment, je me suis proposé pour effectuer 
différents travaux dans le local lorsque celui-ci sera 
validé par la délégation ». 

Après sollicitation d’une partie des personnes ayant reçu des aides financières et alimentaires sur le 
territoire de Souvigny, l’équipe s’est aperçue que la demande alimentaire était récurrente mais aussi 
que les colis, souvent, ne correspondaient pas aux goûts et aux habitudes des personnes.  

L’idée de l’épicerie a vu le jour suite à ces constats. Elle a été imaginée pour une trentaine de famille 
à l’ouverture, puis, à moyen terme à toute personne en précarité. Elle permet a chacun de choisir 
ses aliments.  

Un projet construit avec les personnes dans le besoin.   
Depuis le début des réunions ouvertes à tous ont permis de créer un noyau de nouveaux bénévoles 
prêts à s’investir sur ce projet.  

Elle sera basée sur le principe du libre-service, en fonction de la composition de la famille et des 
goûts de chacun afin de limiter au maximum le gaspillage. Cela mobiliserait une dizaine de 
bénévoles. 

L’ouverture est prévue au mois d’octobre pour favoriser une alimentation saine et de qualité à 
moindre coût à une période où les frais de rentrée pèsent lourd dans le budget des familles. 



Plus qu’une aide alimentaire, un tremplin 

L’épicerie sociale de Souvigny a pour vocation 
de permettre aux personnes de rebondir et de 
se projeter dans l’avenir, en bénéficiant d’un 
accompagnement pour refaire un pas vers 
l’emploi ou la formation, ou encore rompre 
l’isolement dut à la maladie.  

Tremplin vers une reprise en main de son 
chemin de vie, une resocialisation, l’épicerie 
accompagnera dans un premier temps 30 
familles désirant s’investir et agir pour 
retrouver dignité et confiance en leur 
capacités.  

Chaque personne donnera de son temps à 
l’épicerie . Au bout de trois mois, et en fonction 
de ses besoins, la personne sera dirigée vers 
un acteur de la recherche d’emploi/formation 
tel que Pôle Emploi, Cap emploi ou la mission 
locale pour les plus jeunes.  

Aller au-delà de l’aide alimentaire, donner à 
chacun les conditions et les moyens de se 
recréer un projet., voici le challenge de 
l’épicerie solidaire, c’est ce que nous témoigne 
Céline et Bruno, bénévoles sur le projet.  
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Céline Lhuillier est une pétillante 
jeune femme qui espère 
regagner de la confiance en elle, 
en intégrant l’équipe de 
Souvigny.  

« J’ai 32 ans, j’ai 5 enfants, je ne 
travaille plus depuis 9 ans, âge 

de mon fils; car j’ai, des difficultés de santé 
importantes.  

J’ai été dirigée vers le Secours Catholique par 
mon AS de secteur pendant la pandémie. Mon 
conjoint recherchant du travail, on s’est trouvé en 
difficultés financières. Si la plupart des frais 
étaient à jour, il était parfois difficile de faire face à 
des dépenses de carburant liées aux 
déplacements de mon conjoint pour se rendre à 
des entretiens. Un déséquilibre que je tente de 
réduire encore actuellement.  

En fin d’année, j’ai été contactée par Viviane 
Simonet, référente locale qui m’invitait à 
participer aux réunions sur le projet d’épicerie 
solidaire.  

Très vite, j’ai été emballée par le projet d’épicerie, 
voyant là, une opportunité de rebondir et de 
retrouver le chemin de l’emploi., ainsi que de 
rencontrer de nouvelles personnes. J’ai intégré 
l’équipe en avril 2021, pour le projet d’épicerie 
solidaire je me positionne sur la gestion des 
stocks et la connaissance du logiciel.  

J’ai aussi décidé d’apporter mon aide à la 
trésorerie de l’équipe. » 

L’accompagnement à la scolarité est proposée par 5 
équipes de l’Allier. Individuellement ou 
collectivement, des enfants sont aidés dans leur 
scolarité. Ils se découvrent des capacités, des 
potentiels, et reprennent confiance en eux.  

Dans l’Allier l’accueil est l’activité la plus importante : elle 
permet aux personnes isolées ou vivant la précarité de se 
poser, de tisser des liens, de participer si elles le souhaitent à 
des activités diverses, d’engager des démarches. Des 
relations peuvent ainsi se créer entre les participants.  
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Le pont de l’amitié est un lieu d’accueil 
du SCCF qui a ouvert ses portes il y a 4 ans. 
C’est un lieu convivial ouvert à tous, qui 
propose un petit déjeuner mais aussi de 
l’écoute et une aide administrative en lien avec 
Viltaïs. Ce partenariat permet la mise en place 
d’un atelier santé ainsi qu’un projet cuisine 
après la rénovation de la cuisine. Ouvert de 9 
heures à 11 heures 30 les mardis, jeudis et 
vendredis. 

Les bénévoles 
ont à cœur de faire de 
cet accueil, un moment 
conviviale et d’écoute, 
une sorte de trêve dans 
un quotidien parfois 
difficile. 

Situé en centre-
ville, le lieu est 
accessible par les 
transports en 
communs, proche de la 
gare et CHRS et 
accessible aux 
personnes à mobilité 
réduite. 

Le lieu dispose 
d’une grande salle 
permettant d’accueillir une vingtaine de 
personne. Une salle fermée permet les 
entretiens en toute confidentialité. La cour 
permet de recevoir les animaux mais aussi de 
pouvoir se retrouver et de discuter en étant à 
l’extérieur. 

Le public reçu est majoritairement des 
personnes du quartier, des personnes du 115, 
des SDF venus chercher un peu de réconfort 

et de chaleur. Cela permet un échange des 
faits de société et d’expérience de vies 
différentes. 

Le lieu propose différentes activités 
facilitant l’échange avec tous les groupes 
accueillit.  

Suite à la rénovation et 
l’agrandissement de la cuisine, des ateliers 

cuisine et des repas 
partagés seront 
proposés en 
communs entre 
Viltaïs et les 
bénévoles. Les 
personnes accueillies 
seront actrices de ces 
ateliers, en participant 
à l’élaboration des 
menus, des repas qui 
seront partagés et 
dégustés ensemble 
mais aussi au 
nettoyage des lieux. 
Et ce, afin de donner 
ou de redonner 
confiance en leur 
capacités. Ces 
ateliers permettront 
aussi la découverte 

de chacun au travers de plats typique de 
chaque pays.  

Ces ateliers permettront aussi de 
rompre l’isolement et de créer du lien social. 
Les équipes de Viltaïs et l’équipe locale du 
secours catholique seront là pour les guider, 
les épauler tout en leur laissant leur 
autonomie.  

RENCONTRE ET ACCOMPAGNEMENT  
En accord avec le tamis de la rencontre et de l’aide, la délégation souhaite mettre en avant 
les projets qui facilitent la rencontre des personnes dans le besoin et qui permettent la ren-
contre entre tous. Ces projets fonctionnent grâce au partenariat, deuxième tamis de notre 
projet de délégation.  

 

Fatima, 69 ans 

« Je vis en HLM et malgré 
ça, cela fait 3 ans que je 
viens au Pont de l’Amitié 
car j’aime sortir, rencontrer 
des personnes, discuter. Je 
viens tous les jours d’ouver-
tures, car pour moi c’est 
une occupation mentale, il 
y a des jeux de sociétés, les 
bénévoles sont gentils, ça 
m’a plu tout de suite. J’ai-
merais qu’il y ait plus de 

jeux, par exemple faire du dessin, des ateliers cui-
sines, peintures, sur la mode et/ou la coiffure. 
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Sur Moulins, malgré tout, la pandémie a fait que l’organisation a été modifiée, compte tenu des 
restrictions, nous sommes restées 7 bénévoles sur 12. Nous étions les seuls actifs sur la période 
pour l’apprentissage du français sur moulins. Ce noyau a suivi avec une jauge de trois apprenants 
pas bénévoles, Les cours se faisaient avec 2 apprenants. Nous l’avons mis en place dès que nous 
avons pu. Du lundi au jeudi de 14 à 16h. Nous avons assuré le lien. Les apprenants étaient 
contents. C’était leur seule sortie. Beaucoup de liens d'amitié se sont créés pendant cette 
période de confinement. De beaux liens se sont tissés entre eux.    

Frédéric, 30 ans 

« Cela fait 1 mois que je suis à Moulins, je suis 
hébergé au 115. C’est d’ailleurs grâce au 115 
que j’ai connu le Pont de l’amitié, c’est un lieu 
où j’adore aller, on peut discuter, faire des 
démarches administratives et prendre un pe-
tit déjeuner. Je me sens à l’aise dans ce lieu, 
j’arrive plus à m’ouvrir, il n’est pas loin du 
centre-ville et le personnel est accueillant. 
En revanche j’aimerais qu’il y ai plus d’activité 
comme la pétanque, des jeux à plusieurs.  

En partenariat avec Viltais nous participons à une de leurs activités : les maraudes, qui 
se font tous les lundis et mercredi matin. C’est un moment de partage et d’échange, on 
aide les plus démunis qui se trouvent dans la rue, on répond à leurs questions, on les 
écoute, on leur sert un café : on essaie au mieux de répondre à leurs besoins. On les 
invite aussi à venir au Pont de l'amitié.  
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En cohérence avec le projet de délégation, et le tamis "Partenariat et diaconie", le lien continue de se 
renforcer avec les travailleurs sociaux de secteurs.  
 
La pandémie a confirmé l’importance de mieux nous connaitre entre structures associatives caritatives mais 
également avec les travailleurs sociaux du Conseil Départemental. 
De cette réalité est née la mise en place de rencontres en visio-conférence entre ces acteurs du champ 
social. 
 
D’avril à juin, ces rencontres ont permis de rassembler les MSD de l'Allier avec des associations locales 
partenaires dont le Secours Catholique.  
 

L’objectif de ces rencontre est double, le premier est de mieux se connaître et le second est de voir 
comment agir ensemble afin de mieux lutter contre la pauvreté. 

Les visios ont donc permis de se rappeler les modalités d'accueil au niveau de l'alimentaire et plus 
globalement sur l'accompagnement des personnes, que ce soit au niveau des associations ou des maisons 
des solidarités départementales. Des rencontres régulières ont été programmée afin de maintenir ce lien et 
de faciliter l’étude des situations. 

Nous avons ensemble porté un regard sur les besoins des personnes selon leur territoire à partir des 
constats fait par chacune des structures. La convergence de certaines problématiques nous a donné envie 
d’agir ensemble soit par une mutualisation de moyens déjà existant soit en entamant des réflexions afin de 
mettre en place de nouvelles actions ou modes de présence. 

« Dans le cadre de la stratégie de prévention et de lutte contre la pauvreté, le Conseil départemental de 
l’Allier s’est engagé dans une politique de coordination autour de l’aide alimentaire en contractualisant avec 
plusieurs associations, dont le Secours Catholique. 

Parce que l’accompagnement global des familles passe par l’amélioration de la connaissance entre acteurs, 
la mise en réseau pour faciliter l’accueil ; l’écoute et l’orientation des personnes, 17 rencontres entre 
représentants associatifs et professionnels sociaux des Maisons des Solidarités Départementales de l’Allier 
ont eu lieu au 1er semestre 2021. 

Ont été abordées la complémentarité et la richesse des actions entre bénévoles et professionnels autour du 
projet de la personne accompagnée, l’évolution du public en insécurité alimentaire et les réponses à 
mobiliser. Les liens déjà tissés ont été invités à se densifier par des échanges plus réguliers pour élargir 
l’offre de réponses jusqu’à l’aide à l’insertion. 

Avec le croisement des diagnostics de chacun, une réflexion s’engage entre acteurs, visant à améliorer les 
réponses et envisager de nouvelles actions. 

Le maillage du territoire, son échelle à taille humaine et la volonté affirmée de l’association et de l’institution 
participent à penser que cette union des forces peut faire de l’aide alimentaire un vecteur efficace dans la 
lutte contre la pauvreté. » 

 

Les conseillères techniques en action sociale du Conseil départemental 03 



Le but de l’activité est de créer et 
développer un  lieu de rencontre 
autour d’un jardin partagé. 

Dans l’idée nous souhaitions faire 
de ce lieu un tiers lieu de vie 
agréable et accueillant où les 
participants pourraient se sentir 
comme chez eux et où nous 
pourrions questionner l’accès digne 
à l’alimentation grâce à la 
participation des personnes à la 
production des produits 
alimentaires qu’ils consomment. 

Le terrain est prêté par le diocèse 
de l’Allier à Moulins à proximité de 
la maison diocésaine. Il est ouvert 
chaque samedi  pour les bénévoles 
et toutes les personnes qui 
souhaitent s’y investir,  

C’est un projet qui permet de 
rendre les personnes dans le 
besoin d’une aide alimentaire, 
acteurs en leur donnant les 
moyens de produire leur propre 
alimentation, en vivant des 
moments conviviaux avec d’autres 
personnes ayants des expériences 
et des savoirs différents.  

Il s’agit d’un lieu de partage où les 
personnes s’investissent selon leurs 
talents et leurs envies. 

Un groupe de personnes d’une 
grande diversité d’origines et de 
situations  s’investit sur le projet et  
donne du temps pour préparer la 
terre, semer, désherber, arroser; 
afin d’amener de la biodiversité, et 
d’expérimenter différents types de 
culture du sol.  
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Actions collectives  

Témoignages de Marina Mallet, béné-
vole au jardin depuis le début du projet  

« C'est dans une volonté de partager 
mes connaissances, de partager des 
moments conviviaux autour de l'activité 
du jardin que j’ai rejoins le projet de jar-
din partagé. Je cherchais à m’'investir 
dans un projet avec d'autres personnes 
et à partager ces visions du jardin avec 
des personnes venues de différents 
milieux. J’ai suivi l'idée du lieu de travail-
ler la question de l'autonomie alimen-
taire par le travail de la terre à l'échelle 
du jardin.  

Issue d'une formation de fleuriste, je me 
suis intéressée au milieu agricole au-
quel je me suis immédiatement atta-
chée. Suivant les conseils d'anciens, j’ai 
intégré l'agriculture paysanne et bio. 
Installée en Ardèche pendant une di-
zaine d'année, j’ai expérimenté la per-
maculture, la transformation de lé-
gumes et  de plantes médicinales.  

J’ai envie de travailler d'une part, la 
transformation des produits du jardin 
pour continuer notre implication dans le 
domaine de l'alimentation autonome, 
qui j’espère pourra se faire avec une 
autre équipe de bénévoles de Moulins. 
J’ai également envie de faire valoir mes 
connaissances sur les plantes médici-
nales.  

Ce que j’apprécie par-dessus tout dans 
ce projet c’est la possibilité d'échanger 
avec d'autres personnes sur le jardin et 
sur tout autres sujets. La diversité de 
personnes qui s’implique ici crée une 
dynamique particulière très enrichis-
sante, que j’aime beaucoup.  

Quelques bénévoles prenant la 
pose (de gauche à droite : 

Marina, Marine, Evelyne et Marc. 

Multiplier les lieux et les occasions de rencontre, privilégier le « être ensemble et faire avec » au « 
faire pour », organiser la mise en réseau des groupes. Les actions collectives permettent aux 
personnes d'avoir une place, d'exprimer leurs talents, leurs savoir-faire : jardins solidaires, repas 
partagés, ateliers d’expression et créatifs, sorties culturelles, apprentissage du Français… 

Par la mobilisation citoyenne, des groupes cheminent vers un changement social. 
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Depuis plusieurs années, le Secours Catholique travaille avec la mission locale dans 
l'accompagnement des jeunes via la garantie jeune. Ce partenariat consiste en une intervention 
de la part du Secours Catholique auprès des jeunes de la mission locale. En retour, les jeunes 
ont la possibilité d'agir avec le Secours, soit par des stages, soit en devenant bénévoles. En 
2020, suite aux interventions de Josiane, bénévole à l'équipe des champins, auprès des jeunes 
de la garantie jeune, un groupe s'est construit. Lors de la première rencontre fin 2020, ils ont pu 
déposer leurs idées, pour développer des actions basées sur leur talents et leurs compétences 
et au service du groupe. L'idée du groupe jeune, est que ce soit un groupe ouvert où chacun 
puisse animer des temps à destination des jeunes, pour rompre de la solitude et avoir de vraies 
possibilités d'actions concrètes ensemble : organiser un foot, faire un atelier cuisine, etc.  

Laura, 20 ans : « Je trouve la mise en 
place du groupe jeune bien pour mieux 
se connaître ensemble de manière lu-
dique et de faire de nouvelles connais-
sances, ce que m’a apporté ce groupe. Il 
n’y a eu que 2 rencontres ce qui est un 
point négatif. Pour que le groupe de-
vienne solidaire, il faudrait plus de ren-
contres. » 

Toilianti, 21 ans : « Le groupe jeune est pour 
moi l’occasion de faire des rencontres et sur-
tout pouvoir faire des choses ensemble en 
s’amusant. Malheureusement, nous ne nous 
sommes pas trop vu à cause de la Covid. » 



Dans notre projet de délégation nous parlons d’une « délégation porteuse d’actions collectives de 
changement social » ou dit autrement créer les conditions pour que les personnes reprennent 
confiance en elles et en leur capacité à agir sur le cours des événements qui les touchent. C’est avec 
cette envie partagée avec d’autres délégations (Haute Loire, Rhône et Savoie) que nous nous 
sommes engagés dans un parcours de réflexion/action dans deux lieux de la délégation : L’accueil 
de jour du Pont de l’amitié et le Jardins des Colombeaux. 
 
Nous alternons les rencontres en délégation et en inter délégation afin de nous enrichir des pratiques 
de toutes et tous. 
C’est un travail qui nous invite à repenser le lien avec et entre les participants à une activité ou un lieu, 
à la participation de chacune dans ces espaces proposés par le SCCF et à clarifier le sens de nos 
actions pour dépasser l’aide individuelle et contribuer à une société juste et fraternelle.; 
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En 2021 le groupe engagement solidaire s’est réduit à un binôme présidente-assistante de 
délégation. Elles ont pu ensemble mener des réflexions sur l’engagement au Secours 
Catholique et faire un suivi des formations proposées.  
 
En outre en cette année 2020 si particulière, au SCCF le retrait de nombreux bénévoles et 
l’interruption des activités pour raisons sanitaires nous permettent de mesurer une baisse de 
24% du nombre de bénévoles 
effectivement actifs sur l’année.  
 
Le sujet de l’engagement solidaire 
était au centre de la réunion des 
responsables d’équipes de juin 
2021 pour échanger sur l’accueil 
des nouveaux bénévoles et 
l’accompagnement à l’intégration 
de ceux-ci dans les équipes.  
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bénévoles formés 

Connaissance public migrant Acteurs SCCF ACCUEIL ECOUTE Au - une session

En 2020, les sessions de formation ont toutes été 
annulées.  

Elles ont été rattrapées sur l’année 2021, avec :  

 3 sessions de formation à l’Accueil Ecoute,  

 3 journées « Acteurs au Secours Catholique  

 3 journées « Connaissance du public migrant » 

 

De nouveaux partenaires sont intervenus; la Banque de France et EDF Solidarité pour donner 
plus d’outils aux bénévoles des permanences d’accueil.  

La formation Accueil, Ecoute est animée par Emilie Mauroy, de Création de liens, qui est 
facilitatrice et formatrice Communication Non Violente. Elle adapte le contenu de sa formation 
pour être aux plus proches des attentes des participants, et les deux journées sont espacées 
d’un mois pour que les inscrits puissent faire infuser les apprentissages de la première journée, et 
venir enrichis de leur vécu et de questions à poser.   



Le Secours Catholique-Caritas 
France est un service de l’Église 
catholique en France, membre 
de la confédération Caritas 
Internationalis et association 
reconnue d’utilité publique. 
 
 

Fondée sur l’Évangile, la mission 
du Secours Catholique-Caritas 
France est une mission d’amour 
et d’éveil à la solidarité, en 
France et dans le monde. Le 
Secours Catholique appelle 
toute personne à s’engager pour 
vivre la rencontre, l’entraide 
et la joie de la fraternité. Ses 
acteurs travaillent à renforcer les 
capacités de tous à agir pour que 
chacun accède à des conditions 
de vie dignes. L’association lutte 
contre les causes de pauvreté, 
d’inégalité et d’exclusion et 
propose des alternatives, au 
service du bien commun. 
 

 
À l’international, 488 opérations 

menées en 2020 dans 54 pays, en 
lien avec le réseau Caritas Interna-
tionalis (160 caritas) 
1,5 millions de bénéficiaires directs 
de l’aide internationale. 
 
 
 

72 délégations, 3 500 équipes lo-
cales (France et Dom-Tom) 
 
Réseau actif de 61300 bénévoles  
et de 897 salariés sur tout  
le territoire 
 
3 antennes spécialisées :  
Cité Saint-Pierre à Lourdes, Maison 
Abraham à Jérusalem, le Centre 
d’entraide pour les demandeurs 
d’asiles et réfugiés (Cedre) à Paris 
 
 

19 cités-secours :  
lieux d’hébergements  
au sein de Cités Caritas 
 

Les comptes annuels, incluant 
le compte d’emploi des 
ressources, sont certifiés par un 
commissaire aux comptes du 
cabinet Deloitte, puis approuvés 
par l’assemblée générale du 
10 juin 2017. Ils sont disponibles 
sur le site www.secourscatholique. 
org ou peuvent être 
obtenus sur simple demande 
écrite à : Secours Catholique- 
Caritas France, 106 rue du Bac, 
75341 Paris Cedex 07. 
 
 
 
Le commissaire aux comptes, 
outre la certification des 
comptes, contrôle chaque 
année 10 délégations. Avec le 
département d’audit interne, 
c’est au total un tiers des 
délégations qui est contrôlé 
chaque année. 
 
La Cour des comptes a contrôlé 
en 2012 l’utilisation des fonds 
reçus en 2010 et 2011 pour les 
victimes du séisme survenu 
en Haïti. Elle considère que 
« l’emploi des fonds collectés a 
été conforme aux objectifs de 
l’appel à la générosité réalisé ». 
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est une 
association qui exerce la mis-
sion de contrôle de l’appel à 
la générosité du public. Il éla-
bore des règles de déontolo-
gie, détermine l’octroi d’un 
label « Don en confiance » 
aux organisations d’intérêt 
général qui se portent candi-
dates et effectue un contrôle 
continu et indépendant des 
engagements auxquels elles 
souscrivent. Ceux-ci sont ba-
sés sur des principes de res-
pect du donateur, de transpa-
rence, de recherche d’efficaci-
té et de probité et de désinté-
ressement, couvrant trois do-
maines : la gouvernance, la 
gestion et la communication. 
Le 9 avril 2015, le Secours 
Catholique-Caritas France a 
obtenu le renouvellement de 
son label «Don en confiance», 
pour une durée de trois ans. 



  

 

 

 

 

 

 


